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NEWSLETTER 

  

Comme chaque semaine, retrouvez dans cette édition :   

 

♦ L’actualité de la paroisse,  

♦ Des informations pratiques, 

♦ L’Evangile du dimanche 24 janvier, dimanche de la Parole de Dieu 

 et un commentaire des textes, 

♦ Un chant, 

♦ Une résonance artistique de la Parole, 

♦ Le coin des familles avec diverses propositions,  

♦ 3 textes pour nourrir notre réflexion :  

 - une invitation de notre évêque pour le 1er dimanche de la Parole en 2020 

 - un interview d’un bibliste italien, le Père Jean-Louis Ska 

 - un témoignage de Sr Véronique Margron sur la place de la Parole de Dieu… 

 

N’hésitez pas à transmettre cette newsletter à votre entourage.  

Info 

 

Si vous avez reçu cette newsletter par un proche, un ami  

et que vous souhaitez dorénavant la recevoir directement  

dans votre boîte mail,  

merci de vous inscrire à la newsletter  

en envoyant un mail à paroisse.epinal@wanadoo.fr 
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MESSES DOMINICALES 
 

En raison du couvre-feu, les messes du samedi soir à 18 h sont supprimées. 
 
 

Dimanche 24 janvier : 
à 9 h 30 : messe en l’église de Chantraine et en l’église Saint-Paul 
à 10 h 45 : messe en l’église de Golbey et en la basilique Saint-Maurice 
 
Dimanche 31 janvier :  
à 9 h 30 : messe en l’église de Chantraine et en l’église Saint-Paul 
à 10 h 45 : messe en l’église de Golbey et en l’église Notre-Dame au Cierge 

RAPPEL - MESSES DE SEMAINE 

Lundi :  
messe à 8 h 30 en l’église Saint-Antoine 
La messe à 18 h à l’église Saint-Paul est supprimée  
 
Mardi :  
messe à 8 h 30 à la basilique Saint-Maurice 
messe à 9 h en l’église de Chantraine 
La messe à 18 h 15 à la chapelle de La Vierge est supprimée 
 
Mercredi :  
messe à 8 h 30 en l’église de Golbey 
Horaire avancé : messe à 17 h à l’oratoire Notre-Dame 
(précédée du chapelet médité à 16 h 30) 
 

Jeudi :  
messe à 8 h 30 à la basilique Saint-Maurice 
messe à 9 h en l’église de Chantraine 
messe à 12 h à l’oratoire Notre-Dame (en période scolaire) 
 
Vendredi :  
messe à 9 h en l’église de Chantraine 
Horaire avancé : messe à 17 h à l’oratoire Notre-Dame 
(précédée de l’adoration eucharistique à 16 h 30) 
 
Samedi :  
messe à 8 h 30 à la basilique Saint-Maurice (précédée du 
chapelet à 8 h et suivie de l’adoration eucharistique et des 
confessions individuelles de 9 h à 10 h) 

En raison du couvre-feu, le planning des messes de semaine subit quelques modifica�ons 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Chaque année se vit, à travers le monde, la « Semaine de prière pour l’unité chrétienne ». Cet évènement œcuménique a été 
institué en 1908 à l'initiative de Paul Wattson, aux États-Unis. Cette semaine de prière se dessine comme une « octave » entre 
le 18 janvier (ancienne date de la fête de la Chaire de Pierre à Rome) et le 25 janvier (fête de la conversion de saint Paul) ; 
l’évènement s'est peu à peu développé dans l'Église catholique, et notamment en France, sous l'impulsion de l'abbé Paul Couturier.  
 
Le thème 2021 est : « Demeurez dans mon amour et vous porterez du fruit en abondance » (Jn 15, 1-17) 
Pour cette année, la semaine de prière a été préparée par la Communauté monastique de Grandchamp en Suisse qui rassemble 
des sœurs de différentes Églises et de divers pays. Le thème choisi exprime la vocation de prière, de réconciliation et d’unité 
dans l’Église et la famille humaine de cette communauté religieuse. Il indique également la mission de tout chrétien. 
Ce thème nous fait entrer dans notre véritable lieu de vie. Il invite à habiter nos existences et le monde avec Jésus et de son 
point de vue. À l’image d’une agence immobilière, les Églises ont la mission d’aider chacun à trouver sa façon bien à lui de 
demeurer avec Jésus. Hôte du Seigneur, nous pratiquons l’hospitalité. Nous visitons les demeures des autres chrétiens pour en-
richir les nôtres et accueillir les autres, particulièrement les blessés de la vie. 
 
A NOTER : La veillée de prière pour l'unité des chrétiens à Épinal devait avoir lieu le 21 janvier en soirée mais en               
raison du couvre-feu, elle aura finalement lieu le samedi 6 février 2021 à 16 h en l'église Saint-Antoine à Epinal. 
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VENTE DU GÂTEAU « LE FRATERNEL » CE DIMANCHE 24 JANVIER 
 
Chaque année, au mois de décembre, le Secours Catholique propose à la vente le gâteau « Le Fraternel ». 

La vente n’ayant pu se faire en décembre dernier, elle se fera donc à la sor,e des messes de ce dimanche 24 janvier, 

à savoir : après la messe de 9 h 30 en l’église Saint-Paul et après la messe                 

de 10 h 45 en la basilique Saint-Maurice. 

Le gâteau « Le Fraternel » est vendu au prix de 5 €.  

Les dons récoltés seront dédiés à l’ac2on du Secours Catholique auprès des personnes les plus fragiles.  

 

« FAIRE UN DON N’A JAMAIS ÉTÉ AUSSI BON. » 

“UNE MOBILISATION DES ESPRITS ET DES CŒURS” 
 
Voici la défini2on de la Journée mondiale des malades de la lèpre pour Raoul Follereau. 
Il y a 60 ans, Raoul Follereau le dénonçait déjà : « Cela va-t-il durer ? Laisserons-nous mourir, pourrir, des millions d’êtres humains, alors 
que nous savons qu’on peut les soigner, les sauver, les guérir ? ». Fidèles à son grand rendez-vous d’amour et de prière créé en 1954 et 
récemment encouragé par le pape François, les bénévoles Follereau se mobilisent ceFe année encore. 
 
En 10 ans, les dons collectés en France lors de la Journée mondiale des malades de la lèpre ont diminué de moi2é.  
Générosité et engagement de chacun sont indispensables à la poursuite des ac2ons sur le terrain et la contribu2on à la recherche.  
La lèpre frappe encore, n’oublions pas ceux qui en souffrent ! 
 

Aussi, des bénévoles assureront une quête :  
 

à la sor,e des messes du dimanche 31 janvier à Chantraine et à Saint-Paul (messes à 9 h 30)  
et à la sor,e des messes à Golbey et à Notre-Dame (messes à 10 h 45) 

 
Merci par avance de votre générosité ! 

 
Retrouvez toutes les informa,ons sur la fonda,on Raoul Follereau sur le site : www.raoul-follereau.org 

 
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EVANGILE DU DIMANCHE 24 JANVIER 2021  
3ème dimanche du temps ordinaire - Année B 

« Conver,ssez-vous et croyez à l’Évangile »   

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (1, 14-20) 

Après l’arresta2on de Jean le Bap2ste, 
Jésus par2t pour la Galilée 
proclamer l’Évangile de Dieu ; 
il disait : 
« Les temps sont accomplis : 
le règne de Dieu est tout proche. 
Conver2ssez-vous et croyez à l’Évangile. » 

Passant le long de la mer de Galilée, 
Jésus vit Simon et André, le frère de Simon, 
en train de jeter les filets dans la mer, 
car c’étaient des pêcheurs. 
Il leur dit : 
« Venez à ma suite. 
Je vous ferai devenir pêcheurs d’hommes. » 
Aussitôt, laissant leurs filets, 
ils le suivirent. 

Jésus avança un peu 
et il vit Jacques, fils de Zébédée, et son frère Jean, 
qui étaient dans la barque et réparaient les filets. 
Aussitôt, Jésus les appela. 
Alors, laissant dans la barque leur père Zébédée avec ses ouvriers, 
ils par2rent à sa suite. 
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COMMENTAIRE DES TEXTES DE CE DIMANCHE 24 JANVIER 

Pas une minute à perdre 
 
 
  « Encore 40 jours et Ninive sera détruite – Frères, je dois vous le dire, le temps est limité 
– Les temps sont accomplis, le Règne de Dieu est tout proche, conver2ssez-vous. »  
Voilà trois expressions de Jonas, de Paul et de Jésus, qui sonnent comme autant d'aver2ssements 
sévères et marquent une certaine urgence. On a envie de résumer : il n'y a pas une minute à 
perdre ! Mais de quoi s'agit-il ? Car cela fait un peu penser au message de ces sectes qui fleuris-
sent en période de crise et qui annoncent une fin du monde imminente. Vous savez, ces gourous 
qui jouent sur la peur pour mieux exercer leur pouvoir. CeFe façon de faire et ce genre de                
message n'ont rien de biblique, ne nous y trompons pas et retenons que pour ce qui est de la fin 
du monde, nul ne sait ni le jour ni l'heure, pas même le Fils. 
 
  Pourtant il y a bien une urgence, celle d'annoncer la bonne nouvelle d'un Dieu amour, 
d'un Dieu qui pardonne, comme celui de Jonas qui accorde son pardon aux habitants de la grande 
ville païenne de Ninive et ainsi les sauve de la destruc2on et de la mort. D'un Dieu qui sauve et qui 
conduit à la vie, comme celui de Jésus. « Venez à ma suite, je vous ferai devenir pêcheurs 
d'hommes. » Il ne s'agit pas ici de faire un simple jeu de mots en rela2on avec le mé2er de ces 
hommes de Galilée ; la mer, nous le savons, est dans le judaïsme de ceFe époque, le lieu symbo-
lique des forces du mal et de la mort et donc 2rer les hommes de ce lieu comme des poissons 
dans un filet, c'est les amener à la vie et les sauver de la mort. C'est la mission du Christ et celle de 
l'Eglise à sa suite. Voilà ce qu'il est urgent de dire et d'annoncer de Ninive à la Galilée, tous les 
hommes sont concernés. 
 
  Être chré2en c'est être envoyé vers nos frères qui sont inquiets, aux prises avec mille 
difficultés et qui vivent dans l'insécurité ; non pas pour les rassurer à bon marché en leur disant : 
ne t'en fais pas, Jésus t'aime ! Non, il faut faire les choses dans l'ordre, d'abord se meFre à 
l'écoute et ensuite régler dans la mesure du possible les problèmes matériels, enfin apporter le 
premier réconfort. La charité est le seul témoignage de la foi. Mais le caractère d'urgence de             
l'annonce de la bonne nouvelle d'un Dieu amour n'en est que plus évident. Quel écho ce message 
trouve t-il en nous aujourd'hui ? Revêt-il ce caractère d'urgence qu'il a dans les Ecritures ou préfé-
rons-nous l'entendre d'une oreille distraite ? Dans la bible, tous ne répondent pas avec la même 
célérité. S'il est dit à propos des apôtres : « Aussitôt, laissant leur filets, ils le suivirent. »                    
En revanche nous savons que Jonas s'est fait 2rer l'oreille avant de se décider à se meFre en 
route, mais tous finissent par répondre à l'appel du Seigneur. Notre monde a un besoin urgent de 
ceFe annonce d'une bonne nouvelle qui est parole de vie et nous en sommes les dépositaires, 
alors, ne tardons pas à en témoigner pour mieux la transmeFre.  — Amen — 
             

 Abbé Philippe BALDACINI 
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UN CHANT  POUR CE TEMPS LITURGIQUE 

  
 Dans le soleil ou le brouillard (T 85) 

 
 Paroles et musique : Michel Scouarnec 
 Nouvelle harmonisation : Jo Akepsimas   
  

 
 

 Pour l’écouter, cliquer sur ce lien ci-dessous :  
 

       https://www.youtube.com/watch?v=LRw3gqjVpuo 
 
 

R/ Dans le soleil ou le brouillard 
 Il faut tracer jour après jour 
 Un chemin pour la bonne nouvelle 
 La nouvelle de ton amour. 
 
1. Ton Évangile est lettre morte 
Tant qu'il ne s'écrit sur des cœurs de chair. 
Tu nous confies d'être la porte 
Pour que ton Esprit vienne en nos déserts. 
 
2. Ton Évangile est une grâce 
Qu'il faut accueillir dans un cœur d'enfant. 
Tu nous confies d'être l'espace 
Où s'inventeront des soleils levants. 
 
3. Ton Évangile est un Royaume 
Où le pauvre est roi et le riche a faim. 
Tu nous confies d'être des hommes 
Dont le cœur brûlant jamais ne s'éteint. 
 
4. Ton Évangile est espérance 
Qui nous fait tenir plus loin que la nuit 
Tu nous confies d'être semence 
Pour que ta parole germe en toute vie. 
 
5. Ton Évangile est vigilance 
Regard qui s'étonne et main qui se tend 
Tu nous confies d'être silence 
Comme notre Dieu qui s'est fait mendiant. 
 



7 

 

RESONANCE ARTISTIQUE 

 

Pour entrer dans le mystère de l’appel, je n’ai pas retenu l’évangile de ce dimanche…  

J’ai été recherché l’appel de Lévi, MaJhieu le publicain… 

 

 

Le Caravage (1571-1610)  

L’appel de MaJhieu   1599-1600 

Eglise St Louis des Français à Rome 

« En passant, Jésus aperçut Lévi, fils d’Alphée, assis au bureau des impôts.  

Il lui dit : « Suis-moi. » L’homme se leva et le suivit. » 
1 

 

1 
Mc 2, 14 
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Cinq hommes assis que l’argent assujePt et re,ent autour de ceJe table dans un lieu clos, sans 
décor et où la lumière est réduite. Une tablée d’un « tripot » autour de laquelle des hommes se 
sont regroupés, soudés sûrement par des intérêts communs !   
Ce qui semble les réunir ici, c’est le comptage de l’impôt. Des mains avides s’approprient des 
pièces, jetées sur la table …  Tout cela ne paraît pas très honnête ! A l’appât du gain, s’ajoutent la 
gloriole, la vantardise... Ils sont très fiers et pleins d’eux-mêmes : épée à la taille et plumes au 
chapeau ! Rien de glorieux dans cet espace aux allures de cave. On dit que celui qui a des choses 
à cacher préfère l’obscurité, et c’est bien ce que nous ressentons ici. La scène se déroule dans la 
pénombre… Lieu d’une humanité empêtrée dans ses contradic,ons et ses impasses… 
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Leurs visages semblent aPrés brutalement hors de leurs obscures occupa,ons.  
Une lumière les rejoint… Les visages se tournent… La surprise, l’étonnement les saisissent.   
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Jésus entre en scène avec Pierre. Ils sont vêtus à la mode an,que. Ils osent rejoindre ces 
hommes pour les inviter à se lever et à marcher. Ils viennent appeler, inviter. Appeler à quiJer 
l’obscurité pour la lumière. Une lumière venue de plus loin qu’eux, accompagne ce geste de la 
main.  
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Jésus tend le bras devant lui, désignant quelqu’un de la main. C’est l’appel.  
L’un des personnages s’en rend compte,  mais ce n’est pas le jeune Lévi. Celui-ci est encore               
concentré sur l’argent qu’il compte avec avidité, mais la lumière commence à éclairer son visage. 
Bientôt il va lever les yeux et accueillir l’appel de son nouveau maître. On serait tenté de voir 
dans ce barbu, Lévi ! En fait il semble désigner ce jeune homme absorbé par l’argent qu’il est en 
train de récupérer. Son geste en réalité exprime le scandale qui l’anime ! Comme s’il se disait: 
« Vraiment lui, ce pécheur, ce triste individu ? » "Je ne suis pas venu appeler des justes, mais des 
pécheurs ! " 2 

2 Mc 2, 17 
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Et ceJe main... qui  pointe le groupe, d’une étrange manière, presque molle !  
Ne nous fait-elle pas penser à d’autres mains célèbres ? Mains peintes plusieurs années avant … 
Mains connues, reconnues, célébrées, Mains du Père qui donne vie à Adam, dans cet infime                
espace vide entre le doigt de Dieu et celui de l’homme. 
Le Caravage convoque donc ceJe œuvre de Michel-Ange au cœur de son appel de Lévi….  
Mais ce n’est pas la main de Dieu qu’il reproduit, c’est celle d’Adam. Celle de l’homme, celle de 
l’humanité. Celle du Dieu, fait homme qui vient faire œuvre de salut pour tous les hommes ! 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Abbé Pierre Jean Duménil  
Curé modérateur 
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  VIVRE SA FOI... 

 

DIMANCHE 24 JANVIER 2021 

 

...EN FAMILLE  

Psaume 24 : 
 

R/ Seigneur, enseigne-moi 
tes chemins.  

2ème lecture : 
 

Première lettre de saint Paul apôtre aux 
Corinthiens 7, 29-31  

 
 
 

Évangile de Jésus Christ  
selon saint Marc 

 
Chapitre 1,  

versets 14 à 20 

Pour accomplir sa mission,  

Jésus ne peut pas être seul.  

Il appelle des disciples à le suivre et à l’aider.  

Quand Jésus appelle, on ne peut pas refuser.  

André, Simon, Jacques et Jean arrêtent tout pour 

suivre Jésus. Le règne de Dieu est proche.  

Il faut se conver,r, changer de vie,  

devenir meilleur… et suivre Jésus !  

1ère lecture : 
 

Livre de Jonas chapitre 3,  
versets 1 à 5 et 10  

 

Vous aurez sûrement remarqué que l’évangile de ce dimanche ressemble à celui de la semaine 

dernière, il s’agit dans les deux cas de l’appel des premiers disciples.  

Et pourtant, la semaine dernière, les disciples vont vers Jésus, ils s’interpellent les uns les autres, 

ils ont besoin les uns des autres et de Jean Baptiste pour reconnaître Jésus. 

Dans l’évangile de Marc, c’est Jésus qui les choisit et les appelle, ils abandonnent tout, la barque 

et leur père pour suivre Jésus sans se poser de questions. 

Si l’on regarde les deux autres évangiles, cet appel prend encore une autre forme, deux par deux 

chez Matthieu et dans le cadre d’une « pêche miraculeuse », invitation à faire confiance à la     

Parole de Jésus chez Luc… 

Qui dit vrai ? Chacun des 4 évangélistes nous montre un des visages de Jésus, mais aussi une 

manière d’être disciple, et les différents liens qui les unissent à Jésus.  

UNE MÊME HISTOIRE et PLUSIEURS FAÇONS DE L’ÉCRIRE... 
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« Maître, où demeures-tu ? » Il leur dit : « Venez, et vous verrez. »  

« Maître, nous avons peiné 
toute la nuit sans rien prendre ; 
mais, sur ta parole, je vais jeter 
les filets. » 

Il leur dit : « Venez à ma suite. 
Je vous ferai devenir pêcheurs 

d’hommes. » 

Comme il marchait le long de la mer de Galilée, 
il vit deux frères  (…) il avança et il vit deux 
autres frères  

Tu peux d’abord lire avec tes parents les quatre évangiles en rapport avec l’appel des disciples :  

Matthieu 4, 17-22 , Marc 1, 14-20 , Luc 5, 1-11 ,  Jean 1, 35-51     https://w w w .aelf.org/bible 

Essaie de trouver les points communs et les différences, ce qui te touche ou te questionne. 

Puis relie ci-dessous l’évangéliste avec le bon dessin…  Tu peux aussi colorier bien sûr ! 
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REFLEXION 

Dimanche de la Parole de Dieu 
 

Le 30 septembre 2019, le Pape François institue un dimanche de la Parole de Dieu par une lettre apostolique sous la 
forme de Motu Proprio : "Aperut Illis", le 3e dimanche du temps ordinaire, soit le dimanche 26 janvier 2020 (pour la 
première fois). À cette occasion Mgr Berthet nous adresse un message : 
  

UN DIMANCHE POUR LA PAROLE 
LA PAROLE POUR CHAQUE JOUR 

Nous fêtons cette année le 1600e anniversaire de la mort de Saint Jérôme, grand traducteur et promo-
teur de la Bible.. Sa passion pour la Bible lui faisait déclarer avec fermeté : « Celui qui ignore les Ecri-
tures ignore le Christ ». 

L’Eglise a toujours été habitée par cette conviction : chaque renouveau spirituel et apostolique passe 
toujours par une plus grande fidélité à méditer et  à partager les Saintes Ecritures. C’est pourquoi le 
Pape François nous a offert une récente Lettre apostolique « Aperuit illis » qui nous invite à recevoir 
avec toujours plus de gratitude la Parole de Dieu et à la fréquenter assidûment. Cette lettre fait d’emblée 
mémoire du Christ ressuscité qui, se manifestant au milieu de ses Apôtres, « ouvrit leur intelligence à la 
compréhension des Ecritures », comme nous le rapporte l’Evangile de Luc (Lc 24, 45). 

Le Pape François nous invite à faire du IIIe dimanche du temps ordinaire le dimanche de la Parole de 
Dieu. Dans nos assemblées de ce dimanche, nous aurons soin d’honorer particulièrement le Livre de la 
Parole, sa proclamation et sa prédication. Mais cette démarche symbolique et liturgique doit être le signe 
d’une conversion et d’un engagement de fond. Dans ma première exhortation pastorale , je vous trans-
mettais cette conviction : « Nous avons encore bien du chemin à faire pour nous rendre familiers de la 
Bible, l’étudier, mais aussi la prier, personnellement ou en communauté. Dans l’Eglise d’aujourd’hui, 
la pratique de la Lectio divina, lecture priante de la Parole de Dieu, connaît un vrai  renouveau et con-
tribue largement à la vitalité des communautés chrétiennes. Je souhaite vivement que nous en fassions 
aussi davantage l’expérience dans notre diocèse, toutes générations confondues ». 

Que ce Dimanche de la Parole nous encourage à avancer sur ce beau chantier de conversion pastorale, 
pour vivre davantage encore de la Joie de l’Evangile comme nous y invite sans cesse le pape Fran-
çois.  Que ce jour particulier où nous honorerons la parole de Dieu nous rappelle qu’elle est un don tou-
jours nouveau, un don pour chaque jour. 

+ Didier BERTHET 
Évêque de Saint-Dié 

                                                                                                      

Ar2cle paru dans Eglise Dans les Vosges. Janvier 2020 

Qu'est-ce qu'un Motu Proprio ?  
Un Motu Proprio c'est une loi, sous la forme d'un décret, promulguée par le pape pour toute l'Église, de sa propre 
initiative et en toute connaissance de cause.  
"Aperut Illis", quelle signification ?  
Ce sont les deux mots de la citation : "Alors il ouvrit leur intelligence à la compréhension des Écritures" (Lc 24,25), 
le Christ ressuscité apparait à ses apôtres leur fait découvrir que les Écritures annonçaient sa venue, sa Passion et sa 
Résurrection, et "que la conversion serait proclamée en son nom, pour le pardon des péchés, à toutes les nations." 
Aux apôtres d'en être les témoins, avec l'aide de l'Esprit. Cet envoi fait alors leur joie.  
Pourquoi ce Dimanche de la Parole de Dieu ?  
Pour souligner la valeur de Dieu, sa place dans le quotidien des croyants, son lieu avec les sacrements et en particu-
lier l'Eucharistie, l'importance de sa proclamation et de la prédication. 
Pour encourager les catholiques à en devenir des familiers, joyeux de la recevoir.  
Pour qu'à l'écoute de l'Esprit, ils entendent sa nouveauté, loin des lectures fondamentalistes.  
Pour renforcer l'unité, qui est le fruit de la Parole. Unité des communautés ; entre les chrétiens qui vivent alors la 
Semaine de l’Unité ; et avec les Juifs avec qui ils partagent une grande part du trésor commun.  
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Un dimanche de la Parole  

pour remettre les Écritures au centre de notre vie 
 

Avec le Motu Proprio, Aperuit Illis, publié le 
30 septembre 2019, le Souverain Pontife               
invitait les fidèles à (re)devenir familier et in-
time de la Parole de Dieu et des Écritures 
Saintes, lesquelles sont inséparables des Sacre-
ments, notamment de l’Eucharistie. Pour ce 
faire, le Pape proposait l’institution d’un 
«Dimanche de la Parole», qui se tiendrait 
chaque année, le 3e dimanche du temps ordi-
naire, et qui serait « consacré à la célébration, 
à la réflexion et à la proclamation de la Parole 

de Dieu » afin que les croyants puissent «comprendre l’inépuisable richesse qui provient de ce dia-
logue constant de Dieu avec son peuple » (Misericordia et misera, n. 7).  
 

Pour Mgr Fisichella, président du Conseil pontifical pour la Promotion de la Nouvelle Évangélisa-
tion, auquel a été confié l’organisation de l’événement, il est urgent que les catholiques retrouvent le 
contact avec la Parole de Dieu. Le prélat a ainsi pointé les lacunes, voire l’ignorance de nombreux 
fidèles sur les Saintes Écritures, les confusions devenues courantes entre Ancien et Nouveau Testa-
ment, les prophètes et les évangélistes, etc. L’heure est venue de reprendre la Bible qui dort, parfois 
poussiéreuse, dans nos maisons, de faire en sorte que cette Parole vivante de Dieu devienne une 
prière, une méditation, «un instrument qui réveille notre foi», qu'elle fasse partie intégrante de notre 
vie quotidienne. 
 

Lors de la messe qui a été célébrée à cette occasion dans la Basilique Saint Pierre, le Pape a accompli 
un geste symbolique en remettant une Bible à 40 personnes représentant «diverses expressions de 
notre vie quotidienne» : de l’évêque à l’étranger, du prêtre au catéchiste, des personnes consacrées au 
policier et à la Garde suisse, des ambassadeurs de divers continents aux enseignants d’écoles             
primaires et professeurs d’Université, du pauvre au journaliste, du gendarme au détenu purgeant 
une peine à perpétuité mais bénéficiant d’un régime de semi-liberté, des familles aux sportifs de haut 
niveau. Des représentants des Églises orthodoxes et de communautés évangéliques en recevront             
également un exemplaire ; une manière de souligner la dimension très œcuménique de ce Dimanche 
de la Parole, alors que la semaine de la prière pour l’Unité des chrétiens sera à peine conclue. 
 

Signalons enfin l’autre geste marquant de cette célébration : l’intronisation solennelle du lectionnaire 
qui a été utilisé dans toutes les sessions du Concile Vatican II. Une manière de rappeler que le Pape 
inscrit sa démarche dans le sillage de grands textes du Magistère, comme la Constitution dogma-
tique Dei Verbum ou l’Exhortation apostolique de Benoît XVI Verbum Domini.  
 

    Père Jean-Louis Ska,  
bibliste belge et professeur à l'Institut biblique pontifical de Rome 
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Sr Véronique Margron,  

témoigne de sa foi  

dans son livre « Un moment de vérité ».  

 
 

Extrait de cet ouvrage dans lequel elle souligne à plusieurs reprises l’importance de la lecture 

des écritures pour nourrir sa foi ! 

 
« Je suis devenue croyante en marchant de rencontre en rencontre, en lisant les Évangiles, en écou-

tant des croyants, en me confrontant à la prière, en m'imprégnant, avec tant d’étonnement au début, 

du silence des monastères. Ma foi est constituée de cet alliage….  Je dois au « bain » dominicain le 

goût de l'étude, de la confrontation à d’autres paroles, à commencer par celles de la Bible, de la      

théologie, mais aussi de la philosophie ou des sciences humaines. J'y ai appris la passion de                    

comprendre autant que de se laisser toucher, déplacer, instruire par d’autres, et d’abord par le Dieu 

fait chair, par l'interprétation des Écritures. 

Qu'est-ce que la foi pour moi ? Avant tout, une intime et mystérieuse conversation.                                    

Un étrange entretien avec mon Dieu, mais aussi avec les Écritures ou encore avec tout ce qui fait la 

vie des personnes que je rencontre, que j'aime, pour lesquelles je crains, je m'inquiète…                              

Je ne peux mener cette conversation que parce que, avant moi, des centaines de générations l'ont            

entretenue. Je poursuis un dialogue et une quête engagés depuis des millénaires par d’autres                 

que moi.  

C'est là tout le travail impressionnant qui s’est fait durant le temps de l'écriture du Nouveau Testa-

ment. La reprise des Écritures, au regard de la vie de Jésus de Nazareth, donne peu à peu à               

comprendre que la croix du Christ manifeste que par lui tout est sauvé, qu’il n’y a plus malédiction. 

En acceptant d’être tué de cette façon, le Christ prend avec lui la condition de l’homme considéré par 

tous comme le plus indigne. Là est la nouvelle inouïe qui participe de ma foi, de ma vie : que Dieu                

en son Fils ait pris jusqu'à cette condition-ci. Là réside, je l'espère, ma force. Rien de la condition              

humaine la plus humiliée ou perdue n’est étranger au Dieu auquel je crois et que je cherche. » 

 


